
Biblibgraphic Notes NaÏ Ibibliographiq'ues

jý -A

-lé Meintààt, oxebtàlft, the bo«.
dne -de I&d6fatite susée0blo dé nu1rýé-âfîiýquiî1iýt6ý,-à 4ny of t iLe'-

ôfi *ëiît WOW-04 ou$,
min,,-thé.,reerbkWotîon n'ru c êked bolow

CC)IOùtect.
',Colôur.ed- côvéri/ PagS oe ýcéufqùk«.

CîýjouÈed plat"/
LPjanchîw efféoulturCa raphiqù9s ori.coule ulirI

sh-owt. f»%mftý
transpiie'çe

Pàgeý damaged/
P»g"ýendommasé«

fé.
té« ou P*4uýés'tache

r,ratîtWtnd*tng (may CâuSe ShadOws -Or
distortibri « alip-9 iàtýdér maigin)ý

&.1ýeut.èi3user. de lo. bre ou_R4# " soirr m
-de là distortion le long de -M*arge,
intérieure,)

Additional commenté/
-Comdienta'és supplémentaires

Only edifion avaiýfabîe/
Se-üle édition disponible

Pagýnàtiori incorrect/
Erreurs de Wagination

Pages missing/
Des pages manquent

Maps, missingl
bes, cartes géographiquies manquent

Bound with other4"térial/
Relié avec d'autres documents

Cover Utie'miàsing/
Le titre de couverture manque

plates missinq/
[>ès, pîanchos manquent

Additionai comments/
Cethmlintqilf« supplémentalhM



4

»

v

.4

.4 k

I

*e r*

e



LES$

PAR

*1 K

41~



w .twzu

'<4 Iz, ,-

'r

y

y I

kt

j
424

r

.1

21, -~~

't.

s.'



U- 4t

FLOeRAISQNs MATUTINALE-S.

,J -C



1-4

arFnreý.gistré eoùforméiupnt à, l'acte du Parleluent du Cànad
en-.I,,à-nnée ýmil,%ujt cent. qtiatre-v*ngt-dix-sePtg, P4Ëý

rl-Bi@AeCEMýil N4.) au bureau dù winistre. de lag
éuit 'à Ottà-w-a.ure9



41

', e-e

4e

eÀ

gè

et

*r4ATUýýTINA-LES..

PAR

TROIS-RIVIÈRES

VICTIOR AYÔTTE,, 'ÉDITEUR-

m Cviii. xcvii



'r-Ï-11

y sump.
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Perdu dans les brouillards du sophisme et du doute,

Le monde, dans un noir to*urnoiment'emporté,

S'effarait, quand soudain retentit sur 1 route

La voix de l'immanente infaillibilité.
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Les Fto aisons tatutinaei

t l'on vit, aveuglant les fils de. Zoroastre,

Ierçant l'omíbre ou la haine occulte écue t=encor

'illai des clartés que verse un lever dastre,

Respléndir la tiare aux trois couronnes dor.

Triple soleil d'espoir éclatant dansla brume

h sombre -gouifre humain. Triple feu du flambeau

Que Rome aux chandeliers à sept branches allume.

Triple splendeur de Paul s'élançant du tombeau.

Hosanna! Béni soit Léon, l'hoinme-lumière,

L'être divinisé,~l'être immatériel,

L'âme., l'élu, le saint, l'ange intermédiaire

Entre Job'et Jésus, entre l'homme et le ciel.

Il n'a plus qu'un lambeau de'pourpre et de couronne,

Mais cet humble martyr qui pleure et qui sourit,

Ce divin qui bénit, ce clément qui pardonne,

A jamais reste roi par.le verbe et l'esprit.
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Ce souverain qui n'a que son titre de père;

QPi,pour sceptre, n'a plis qu'unI roseu· de pasteur,

Ce prince dedouleur, d'angoisse et de midère,

Apparaft à nos ýeux comme un triomphateur.

<Au-dessus de ces fronts royaux que l'anarchie

Menace, beau de calme'et de sérénité

Il se dresse, et Yon voit sur sa tête blanchie

Flotter -comme une vague aube d'éternité.

Il parIe, et l'Occident -se prosterne en prière;

Il appelle, et, là-bas, l'Orient, solennel,

Dansla -chape d'argent de sa gloire première,

Exulte au cri du pape et vibre à son appel.

Les profondeurs de l'autre azur frémissent toutes,

Et la Miséricorde en pleurs, sur I'univers

Épandant les trésors des suprêmhes absoutes,

Rouvre les cieux fermés et ferme les enfers.
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8 Les Florgxie&Mtutinles

De l'aurore au couchant, l'encyclique féconde,

Dans le déclin du grand siècle 4ui va finir,
* -s

Sous le souffle de Dieu, s'en va de par le monde

iRépandre amour et paix, cônsoler et bénir.

Gloire au quyeau Jean! gloire à l'aigle des syrboles r

Gloire au retélateu'ù des secrets de Sion!

*Âu voyant dont .le front constallé d'auréoles

S'incline sous le vent de l'inspiration

Béni soit-il, celui dont le vaste génie,

Sur l'abîme du dogmue ancien toujours nouveau,

Ouvrant une nouvelle échappée infinie,

Voit plus large, descend plus profond, va plus haut.

Gloire au Btionarotti de la foi catholique,

Qui bâtit, sur le roc de Pierre, un monWment

Taillé dans le carrare et dans le pentélique,

Eblouissant d'azur, d'or et de diamant.
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dyUe dore

Au vent joyeux de la bonne nouvelle

L'étable 's'ouvre ; et sa merveille est telle

Que les naïfs bergers en sont troublés.

Illuminant la crèche sombre encore,

L'Enfant paraît, en un orbe d'aurore,

Plus blond que l'or des méteils et -des blés
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Côuple c audide, ils restt:)nt sans 'parole,

Le front ceint d'une opaline auréole,

Navrés d'amour et.de'ravissement.

1Les, FL? -sMatïtinae

Tout reluit sous l'humbl e h&ume en rine

'ToôU y rutile,, onUÈits de alesti,

De vos ciels d'aube, pâlIe eIt-ce un -reflet? .-

Lnmgique, est-ce to~n sortirèe?

1st-ejcat- de^ta-blancheur de neige ?

*Est-ce ton.eharmo,0êbel -enfa'ntelet?

* Unhommé est là,,gr,&ave commèen. iuentemple;

Hiératiquej il admire, il. contemple,

- Ne sachant plus que bénir à genouxi

Dan$ son long voile et dans sa -blanche ro-be,

* Pudique et' belle, aux regardh;se robe

* Une humhle femme au profil triste et doux.
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le père exulte, et la Imère soupire

'Tendre, elle fait effort pour lu1souriée

3Mais son sourire expire tristement

Elle; la Sainte, 'elle, I'Tnmaeùlée

h oemme elle est confuse;émerveillée,

~Toute à sou rêve et toute à son afront

Elle se voit danisiu[e bergerie,

Et, pour son Christ, non pour elle, Marie

?leure;le glaive au ceur, l'épine au front.

Le nouveau-né, demi-nu1 que l'haleine

Du boeuf et de l'âne réchauffe à peine,

'Tout frêle et tout mignon, tremble et vagit.

La plus modeste.entre toutes les mères

Se meurt de honte, et le sang de ses pères

comme une pourpre à sa tempe rougit.

Lidylle dorée
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12 rà .17drawonsMatutïnaléà

Dansý ceréduifde misère, les anges;

entisdu ciel m odulent Je.5 louanges
roi dé,- Si"

-Diý gracieux petit on-
lem_

-ôreilleýènteiad -la harptcmii conséky5ie.
re ly -et- l&'tend violee

tend re

Int 1é,théorbeý et. le-p ýaltério»

Et

Du

En
Mais, hi lç- luth quî! beýçý et -qui caresse,

-Ni la viý)leexquise de tendýressè,

Rien n"2t éhaýîné lè maternel.
ÀQÙE

Ete

Des

4 ý4"

%P bord de la crêcheýaccoüdée,enei ie, au

ýeMle presséiit, Cmicifiantq idéè

ýhagrin qù'i lut, sembLe iýeeriiel.ý1ë1que v

Les sérapffins. su, spendent leur- eantiqi.-tem,

Ét T âpre so'n chi, ha-titbôïs bueolfqu

Se iüêle- au frà-Jis gayoùi des-pieaùi.
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,La, Orne a prW -sa "ix la plýi;.eelineý'-
Et le roseàu ýe*n4"re ee

%ux,'en sourdin

On" èroît ôùïr* les imcIoriýéusés Igaintes-ý

De T'air pËýrmI. les légers térébint. hes,
Du soir 1 pAJésol* Ïérs,

parmi les iYi

En la blancheûr de la Iùmiëre astialç

Monte et descend la fraîche pastorale

dit le chceur)ruýique des bouviers.

S

'-eette musique n
__ýIY Iséen el coule,

t - E vmi miracle, pndule et se dérouléee.

S'achève' et -,file en sa4gmôts ilï9làis.

Des femmes vént à l'adorable Juive

Offrir, avec la my.ytdlè et. lýôlive>-

It9ses et lis, tout f râïs, épýantýuie
0.1

%
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Ils ont offert l'ambre et le cinnamome

t ceslotus d'oasis dont l'arome

Calme e ,guérit le ma4e plus subtil.

Ni.les soupirs des pipeaux et des flûtes,

Ni le noël des chevriers hirsutes,

Rien n'a charmé le maternel souci'

1.

B

Ni les lotus, ni les lis de Judée,

Ni l'oliban des rois de la Cheldée,

Rien ne l'allège et rien ne l'adoucit$

Dans son berceau .que la mousse encourtine,

L'enfant s'éveille, et sa lèvre enfantine'

S'ouvre et sourit d'un sourire de ciel.

14~ Lei Ftoraiions M tt&nm es

Silencieux, dévalant les collines

Orientés par les clartés divines,

Déj , voici les chameliers du Nil

Ï"@@ M mon iý
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ACP7Sw cette boùche idéalement irosê

songeuse, moins moros«
1A,1sýý moùillé deuù.ba I:

0 p1eýUrs, délicieuses lapmesýe

,Bà't-il qýielqu'unq-ýù rësiste à- èhàr més '?

Vemm é5 tes -pleurs fýnt pléureÈ tous 16s yeux l
Pl

Dès son ï*'àvei-i,.galme, à dont Jàme..

-.D"inqýtiêtud-e- et d''nggisse s _pâme

Le Fils envoie un.' rd iýà;dieux.

Nul pavill, =péra rpéga

toË le,.
SPire' filiale',Ce gité 0"ý hÙt là gloi

Ce lit de soleil.
paille aux-Hdeaux de Cel_

Le pâtréadore etJoseph s"exteýsie:

Certes, jamais les huchiers déTAsie

wi les bouviers n7'nt vu tableaù'p,ýreil.

î,,A
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Lès 7torz~8Ô t Matin les

-Vision rose, exquise ép-ip-hai

Iivi ne idylle à- jamais nnfne

charmante encore api-ès dix-huit cents ans!1

,.u.x Bethl.êxn mysgqýuesi,le deux MondesÉ

2peuples et ris., caravaneg ryods

pensnefg apportentdspéets

tlercail d'Zuýr* asile de mýystère, .«

Où le'jn lamutreux-d4e la terre

Alterne avec le eantiquè des cieux

Crèche où naquit l'agneau des parabo>les,ý

-Agreste -autel des' célestes symiboles,'

.je vois s' ouvrir ton chaume harmonieux.

'tqut ébloui,. sur le seuil je m'arrête,.

-Je me prosterne et je courbe la tête,

Dais la pénombre, en silence, .à l'écart

il
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P. Our, té louer, di-vîn berceàui easp"'ire'

LiaÉnâ o-nieux lyr îsme r-eý*rpire

Pàns'ý les motifs. des aèdes ýdol'àÉt.

ýO Mêrel-pure,Ô V-iETge'màternelle,"

ý'Vase- dè,.najrd qýýî déborde et ruisselle,

Inonde'moi -des flots'de toâ aùïour!

-Jé vypix bercéÉ ta pei n*e 'étta Éântise'-

Adoucir le màl (lui teý.jàlarty-Éi

,,ýJ-e veux aimer. ton'-Jésus sans ret

Suivant les pas des bergers.lèt des Maà

Je viens offrir'l'encen' s de mes honimaý

Que n'ai-Je l'or des antiques'Crésus

Oh! laisse-moÎ, Vierge, Mýërè divine,

,Prendre en mes bras, presser'sur ma Pl

Ton bien-aime", ton trýsor, tonjésus f
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*Je veux que ma lèvre à sa- lèvre touche..

Combien. héureu1x je se ais; si ma oueheàý.

Pouvait chaniter unm chant digue de toi

-Mais c'est en 'Vain que mon- liynà-ne 8'éanee.

SusWpends ton rythme, ô mon coel silence

- * Exrime seul mou extatique émoi.

* -~,
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Le ''iatlnque

lia clochef, Jenteý àvoix éteinte,

Tinte au èlocher paéoisslal,,

Et leécho tremblant de sa pl 'inte

Tinte et meurt dans Falir. g4beial,
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Pau v
Vit

à onne en brahié. otite-

Lui lè glaé a-

ù, gmye, avec'le doute,

sur le cSur-àttrîsté.'

lanà zm ha

euwre rude et SaI14

re sijr iline Inalgre tèrre,

bsmr- et Vftèltlrt *comme un Saînt-

rx: preffliembrailles de la cIýPe4 1

ouý-Çr erts.Les hitiubles SeL

bruit -pas ', drffl, qùi s apýýh'ý')

ppe yair,,jourd deethaÏÉPS déserts-

Îers e lyombrè voile

Parles senti qù

en avant,
N

e étoile
on voit filer eomme uu,

clerge qxu vaeille au veuý*



Leritue1:

M i-voile* d mi l*mbet dée moire

Sur l blanc d'un h lin bénit

U x Mau du p être le ib ir e

Co me Un soleil dargen~t relit.

4 geouxt cestle Viatiqe.-

C"est le dieUinie des souffranits, -

'L ain-de laui-del~mMy-stique, .-.-

SLe divin éhrême de$ mourants.
4à

i- c
-L'or pâle et la pourpre amortie

-lnc qic entai .

Aft-dessus-de la, sainte hostie. - _

Forment -eommen dais triomghaL -

Toi ~Ù oslivsbegor

* -De cet inv-isible passant--. -

Hum~ble fils de lag'>Ï&be noire..

Incline-toi., comme un enfant

î 4



CJest Lui « cette pompe eèleste.

Ette tant'ng;if culie-àgréÈte

-,Nouedït. sa pauvre huiiýanité

paysans-en prièýe

S-tùvent; leut fýosalir- e à la. m*ain

Les elms 4es sôulîÉrs de misère

Sonùènt alix caillouxduehemin.

ar L

eg p7ô 1woft ol>-Matutinales

Lhumble suite rustique pasàë

Au refrain'machinal dÊs mots

Que trainent, à voix lýnte-et'basse

%Les dé-výotes et, les dévots.

Oh! bîenh ce 'pauvre monde

Qui devine, et croit sans les voirý9

Les choses qu7une ombre profonde-

£ache aux' Maîtres du hauf savoir.

4-,
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Le

Qu il 'Zerdent ýc(->nf îânCel, et -foi

J'euse

aneienne et ný èH loi.

,,On Welitendsur la, rôute sô,«àbre

Que - lw ýé1oehette- du sOnnelur.

Cleit l'heure oýi la m6rf vient dans 1 om-býe

use courrier dù seignèfÎr.

Hâtez-vous Tolit est lÉorne et triste.

Hâtez-vous D'un seul vc;l, sans bÉilit..
'ÊS

La m ýrt s'abat à 1"improvîste,ý,.

Comme un sinistjre oiseau de nWA.

Là-bas, dans la chambre blafarde,,
Un hialade. souffre à Miourir.

ýOh! eo'mme ïFest lelit,'eomme il tarde,
l"Sn,]L'ami qiû sýen -q-iént je el,rir f
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Du-beff ro i la- gra'Ve hro

S.étei.nt, triste ieSxne"Un adieu..

'An ge garie de-l agoni
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Est-eIl'avril? Si' la colline-

Rossiguole.une voix câline,

De l'aube au soir.

Est-ée -le chaut de la lino-ete ?

Est-ce lune fiût&? est-ce la,' noi

Du merle noix?~

s, ï,

1 ý

lld-iý
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26 Les FtoÄonfl Mtutrnaye

Mgé la b ru ne et la grêle

Le virtuose åta yoix; frêle

chante toujours

Sur mille tons il. recomne

La iélancoque romance

De ses amours-

Le chanteur, retour des Florides

Du- azurdes ci t

Se souvenant e

Dans les bras 'des hêtr-es en larmes

-Dit Èes regrets et ses alarmes

A tou -venant

Surpris dans son vol par la neg

_1 redoute encor le cortège

Des noirs autans ;

Et sa vòéçalise touchante

Soupirie.et Jase, Pleure e hat

En même temps.

*.

; 
'.p
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L «Vret boréal -27

îf;,Ft1Yezý nuage -gýt)oujées9,

àýêîè, brouil'lards, gelëesi
-p-e

Vent boréal i

-geFàYez 1 La iiatuÉé'-eimp*

Tardi--iVe-,et Ialïgnessanté aurore

IVgelun ble i d'am-Avec -t éthyste,,

àvec le charme-vague'.et triste

Des bois dëserts,.

Un rythme nouveau s"harmo-1se.

-Dou 15 X. rossigno a plainte exqpise.,

Charme les, airs

Parfois, de sa voix'la plus claire,

L'oiseau, dont le chant S'apcélère;

Ekrène un'tril

Dans ce vif éelat'd"allégre8se.,

elest''ou.ý' qu'il~ràPpglle et qu'il preàse,

Èeaux jours d'aviïl,
cw
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28Les Ftor M t S.

Déjà coliies et vallées

Ont vu se fondre aux soleillées

Neige et«glagons ;

Et, q-and midi flambe, il s'élève

Des senteurs de gômme et-de sève

Dans les buissons,

Quel souffle a 1iis ces teintes louces

Aux pointes des frileuses pousses ?

Quelsylphe peint

De ce charmant vert véronèse

Les jeunes bourgeons du mélèze

Et du sapin?

Sous les haleines réchauffées

Qui nous apportent ces boufees

D'air moite ët doux,

Il nous semble-que tout renaisse.

On sent comme un flot de jeunesse

Couler en nous.
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ToýAut* était mort ~slsftis

Voci toutà ~ op li e aie
plein lessllns

Du Oufslel s iseaux, esbriss,à
*~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ e Pene eljenlsfrt gses,

Plein lesvais 
* i

Ce n'est plus unre voix timi,4de 
z- *..#

Quli prélude 'dans l'air'humidel

Sons leà taillis;

C'est une aubade universeýlle *

On' dirait que l'azur ruisselle
* De -gazouillis.

Devant ce renouyeude hses,

4Je rêve des idylles- roses;-1,*

Je v*ous revois,

Prime saison, belles années,

Dé. fleurs de'rêve couýronnées, 
eÎ

*Comme autrefois.
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Cbmchotantlsvi prntn4 is

Eu moi j entendS

- RosigulerIammerte

iLa tant douce -Ax tefr
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da'gqn, chêne5onuit

Le rossign9j,, ;Ï, gorge,, pleifi

Redit

Et son, amour.

fu gai.

', M 1

monaWi Pierre,
-A M gutt"eest allé,,
Pour aubdiiten -de r(me



sîblkt doue etOjý»1I

Sitruspari î feuprof<rnd'

îlr oncrsaàtavs

Le filtré frêle

Des cessn verts.

Le j~nsflles, le'dimanchme,

Votnu-têe, fleurs au. .1ue

En ma'ï, sous le chêne qui p)enéhe,'

En jupe, blanche,

îr Danser en rond.
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le
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-M,

en es

lui iaýdaiàélèt le bru.

Ét quÏ, A1w,de pàysel,

Mart y-, re exq u «,

Se *Méurt-,dg"ennut 
A+

Un soir qýie la Ël(;nde moureuÊe
Se mirait dans sOurS ombre
t-n Éàtre à 1. .iÊ ng0t.1reuse

et iga-veu

D'un -premier:f,u.

onne-moi, cette -ezlantine
Dit:-ii très-bête et tout eoùfu,. lie

La bélle dit xolil" et s'obstine,
Ap're et inutine9

Dans son refus.
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Le botrqyet son heur

Re ro$ere,
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sOldat a UX yexix atte -(fn risl)

EtI chère "êltIrrie quî
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ÏZI Leg

kre* an ée-;der te 11,e 1
de jea,ýotnne baignée5,

-pieue - , - - . .. 1

ali vent. ta bell offrit

La eéur fàù

Ait.fier conserit.
14,

tc que. la hantïS..

De.jeaniour n2ý PoIY

e -ad dwis, l'air doux qUI leý eise,)Pa

ýcon111e lin relent -

De Mas blan6'

.1b

lanseursla)ýontaine1

en -foùd. chantez en chSurDali'sez

beau garç»p de la plaineý', -
Le plus

A Magdeleine

Dônne son cSur.
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Dâns'ta 'moire immortelle

Comme dalis le'réposoir

D'une divirle chapelle,

Pour eeliii qui t"est-fidèle,.

Garde l'amour et lqespoi
3ý

ée
5el,
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Lés
e 
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Gýrde lamatir qui*m-'enivrÇ:y

.1;%Mou, quî-
ivre;.,Garde- l', r qui v.,

Garde la 1 délîýy.rëllei; -foi qu--

doit sa-ùver.La foi -. qiti -fflus

14 espoir, st de, iàlumière,
L'amour, né euri

&,est,,u

Et la foi, la ptière.

Metsý ces trésors,, ma très clière,

'Au plus profond de toà cceur.ami

cb
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toujours Franeel-
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alesLes 14 ,Crrq"ous.
C'te

A#Jour.d'hui,,
us pàà,, trait ^poilLrtrAi

mes-n(> .- _7

le -vif por.trai'te Vrw pygalý,

u-Noriffand' përe,*de nos pêre* ?

Fra, es dg frèrés-
el

est' rtet vivaqee.

Le ra du- V-leil, arbre. franc- -1

déexubk

et fort eomnio -14% race,,SuPerb

il egt tcil-1jours -vert et vivace'.

-výienne fa magnifique aulrore
-ive ea

Des fêtes d"h r, Montt" 1,

orëal,jant, l? re vent bNarg, âip

Pour -la danse r'è,ýVêt encore

d' ino mtiltieolore.IC Om



Pittoresque palais féerique,

Surtes murs de glace et de feu,

e 4rapeau rouge, blanc et blet

- Arbore au soleil d'Amériqte

Laihaude gaîté dArrqoriq

4

Avec la fusée ecarlate,

Qui crépite et erible d!éélairs

Le cristalde tes dômes clai's,
Dans l'afr q'elle échauffe etdilate

L'allégresse de France éclate.

Mais au lointain i notre oreille

Entend le clairon du combat,

C'est alors que le cœur nous bat,

-C'est alors que le sang s'éveille,

* Au son qui frappe notre oreille.

JI4

Fran~e

A1U

- E
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onez, -chanitez, clairons 5Qnores J

Dauis'feu, l'éclair et l&Y-veut,

Déployez vos plis trieooe

,,Snnzchantezclairons 
sDoe

* ~ !ý-ýPour chasser ces grands reîtres roux,)

* - Qu1e ne sommes,-noats ave-vou,

Jeunes soldats de la défexise!

,~ -Oh! notre, douleur est immense.

*France,, ô maternelle patrie,

-,Nos eoe1iws, qui ne font- qu'un'poi-r toi,

* Eneore -palpitant,.; d'émnoi,.

* Saignentdes coups qui t'oit meurtrie,

* *Fr4uxce, ô mat I-jrne1le patrie!
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lote-

Ici du lil eu re.

D,výrant Yé sanglaût affront,
tnt les

eaisst irbant le fil(Mt,-
A%

-Silenciellý't'. on attend.l-,

tei eom m*e là-bas-o- pletl

, UP.,

finima Fhorrible tiýan.,,ié
142

quand'deTensaille 'Stra-4;botii-g,.: e

e, eunon, ýl-aJron, tc-ýinbô-tii.

Plý(ielâiiieront laA' i vralice

De. la gri-indè.terrc- de Fralice ?

Cr
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Loin des grands rochers noirs que baise la marée,

La- mer calme,'la mer au murmte endQrineur,

Au large, tout là-bas, lente s'est retirée.

Et son sanglot d'amour dans l'air du soir se meurtr

La; mer fauve, la mer vierge, la nier sauvage,

Au profond de son lit de naere inviolé

Redescend, Pour dormir, loin, bien loin -du rivage,

Sous le seul regard pur (lu doux ci4. étoilé.

j.

Y>4

uni 2l

""te

he',

*o

*
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01 c il,
La mer a*iu-e l e est PotS, dire,,

récart,,,',en sec 6e-, iimmeüf* toùei»e

..Que ià.,fà.uýve aÉàOU-relise. au,'Ie' -sè"jýetir lui

àüs sou lit cle orail, 1d"ambre -ët de à;m&ùt.

rise

Et la b n'

QU un souffle éhu'èhoiteur,'Yýig-tie., délicie»L i

L'àme des oeeans frémit- éomme une epoý1se

Sous', le chaste baiser des impassibles cieux.

tZ

In

ýq gg
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nom une; abus -
.. gag Y-

lei-

.,Qu bec

Jk,

iminobilé al.1 port 11111(151

Dans- ee,,-; nim*ISI OÙFOU croit Ouïr se Amizer

Le gr,,Ive-éelým lointain (11111 (titi Walarme,

eneore songer.

L'humble paix a replié spii. aill,.
ou eanip de,.-, itiorts*:

j'e ,()Ill.Sur l'à pre terre 9Î

Du bugle e.nsangIaI'Itéýe là PlailIVO'.ý01eliiielle

Ny, tenci phi-s rètentir les trýxgiques a(-eoi*ds-en
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it ýé de là tour,'ai-ix:-brèrhe'ý4 des

La. i, iii t 1 tv r 1 a, lut les f vertes,

$aspen (1 se's' verts îsý et Ses v

pcwt, i vielidil ),I«lt, jý.Ajj's 'otlillër 4*

týmte es,jehmee' «11 attel-ad-

On att' 11(t fWsse 'v'oir des 'nouvèlles 1 -ýà
..,eoIlt ven lés

-1 ý:s lx s imi-s Fjlîaneaî.,4 ('17antan.

Hiuiâté (lit souvenir li le tient en

De delà les (lit lointain, (le

L*,-,.tiieieii logis une -telle Il^ te.

1 11- 02De jWurs en jours attend v e il t pas.

ý7î

nuit, (1v's

Nýîl)l"ellt ditl" Ilgeý-i soils- d(,ý et de taiûboi n

Et, souvent, Flori a (-ru voir- de 1)()Illl)ellx

Défiler, rcadieux, -Zous l"milbre des

W à,"

iflàk eàý_
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e4 A j'une

vas

tt l'loi, end tîînter- iffl elýqut>tîe

Èùr,

ZÎ,

fiëri este'hauý Sur -la -rampe -

hmLs$et le eSut,'Qi dore Ie

-poi-tr'br4adir:ftèreu ent le$'«01-tleurs.,de tà kampe

tou-ours yainqu -trsoi

ux divin,

_ýà1%ý181xQ! le. x7ni truil iv'ris-nié idéal.
Inclines sous- le N m 1-1 ', -tu ,y iL -tzmuw,

à genoux lasaînte poesiLe.
-i)lei-rieceur l'hvmne natîon

Chp4;ýtercýnt à al

e- dune langue -immortelle

Tant qu e p,gr. accent.

Vibrera, clans 1"ancien WIer viir'dé. ý,-héz"no-tts.

Tant (ln" un rayon d amo-tir'li-tira dàns la -primelle

1» la Canadienn aux clairs jç>l-ls ý'eý'X doux-1
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'A -ffleîn sur les toitsq, âttr les wàees putZt

Les bi1*ýer9 sttec&i

Les le lit

sous,leet-ir',rotiîllè de gkgýé,.*n"jjee ne

Aujonr«huI le- ecèii iet toùt revit.- sur otë

Dànsent lès rà;3ýoùs d'o-r du dàk

Le.roc s'duvre, vive fatitque 1"cin réponde.

peyr, à haute v proutenae ét, jýa-VaL
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Le poèteý

A comille ail ta]

ýl()ng cycle de jour.4i de leaà.

Leciel, veuille

làue n il âpré soufiffe, n1mine'n

N'effeuille

Les fleùrs qlli'.sènientle-tir c]ýéù1in-



-Miss"e

Aýbie là Iýrre
TûUjour un .S." 1 à

au celair

Du,' rire

'Le,- -rythme des pt eordés d"dr.

'7k'ý,

ils
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ROBERrT. WALSII

J>aix et repos a t6i!f Paix aufront qui se-pose

un morne et noir chevet -des tomnbeatux éplorés.

F'aix et visions d'or, doux sômmeil, rêy'e rose

- A tes'mânes sacrés

Lil~gn
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Bê tril g -e erer green

3e i
wA

Au- ýêÙe1jr du Yb on anfi,, -ue, nul-yer. ne. C
Que nul li, Union üé'*aC*tl e

-1 1ê'lýs
'Y'

Pox4uprêtre qui, gtt'dalns la 'Ùlaficlýie* r _sàîý!ý i Z1ehe

14-'àuDt 1 bc stirPH S. âb.

.,O> 4,

bé âgx orne1nêntîeAýargent 4u"on 'le-, 'rèv êie
tA

Lhostie ali êceÙ-ýr,,îl part pouy k dit e-1el,

Et d "à, les éslirîts de rau-delà font fête

Àu* diacre éternel.'

Mort ehéri; que leertre où Pon à mis' ta bière

Te soit--to-Ll.](>Urs léger, toujouns vert, -io-týjôurS 1* ais

Oii'il fà-Ilège le poïds de'l'Iiiiii-ibie,- et tri.sfe pier.«ic-»

Qui redit nos regret.5,.

]'%içàolet 1"aeetiei.Ilit sous ses doctes' portiques -
g -ýît

Et, maître ejilal,,oti

etit exilé. des ri > ges celtiq

P"-rniî'les »iiçe,ýI (lu saY,6ir-

Zîp
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lnjuil vous revit, Ô poétiquiès landes,

Cehaumes mxoussus, clochears brunis, sombres castels,

Sol consacré, pysplendevgelgds -

Et de deu-tils- immortels,

54Les Ftonzsons Maitutrales.

-Portant, dans èet-éden-,-de fleurs 'et de'lumnière,

*Il souffraitý de celmal- enchanteýur etfal

4Qtton nomme nostalgie, ou mieux;.,barceau, :cheiumiêe,

y - Foyer, pays natal.

Voir- Erin et mourir, voir isachéréî-patrie-

ýC"était son rêve ardent, sou uniqlue désir;

J-Revoir~ les3 doux coteaux verts de 1ll chérie,-

Et mourir de plaisir.

* Eris de vous autant 4ue les bardes antiq ues,

fl eutaim-".dormir sa nuit 'rès des aïeuax,

*Adare, Iûinisfallen, archipels romantiques,

Ildts tornbés des cieux!1



Be hy grave ever green

il vous revit mais vous, empreintes toujours neuves

Des genoux d'unq mère ou da front d'une soeur

Souvenirs famiiers, branches môrtes, et veuves

Des' ancfiens nics du coeur

Vous fftes sansréponse à l'abmi de naguère,

'Tombes, sentiers, berceau que la mousse voila,'

Pasuaai connu, dans toute la brùyère,

Pour dire-: Le voilà!

Le coeur désenchanté par vos brillants mirages, -

Eldorados sans or, oasis sans beauté,

Il s'eûi-est allé vers les lumineux rivages

De l'immortalité.

Qu'il dorme maintenant dans la grande nuit close,

carillon lointain des cloches de Shandon, -

Tourné vers'les vallons d'émeraude, qu'arrose

L'azur du clair Shannon, fW

itv



pli9k son

les

eue -

si

l'me

iiie,.Di.eiý lui fassie, çýiir le doux, èhýqSeJet tendre,
grène aveè fervEiur la'i)rière-àý genoux 1

t1.iéý harpé de Moëre- en -yît niiit fa!44,e enteildre

Les aeeord OUx

Iti« langé, souriant du soiiveni ri effeuille

son front, Rétirs -à fleuns,'son rame u f)ài.fitillé.,

"lus'.suave aux -défunts. que iiesst le ehévre fe Ù' ill é'-

Pôtir.-iious,'atix jours de,- mai.,

ju'iciné brisé d'Irlanfitr, avee eechant rythmicliie,

)es laes harmunielix oû soli tol s" est mSullé,

ýerc-e àmoureusenient l'ombre iiiéla-ii-eoliqtie,.

L"omUt-e de 1',exile.

.Tu r

'Doil

Alix
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Tit ne nous, (ýoiiiiais- pas., 111a]-ýS èl ell eonnuele eýst bi

Ta es -liafi g.et'des PatrNy

'Doile, au, fivaI de Got, -salut! et bienv'eliiie
rffi

Aux sS-tirs.de àiiiie E$'siqei- et (le

jQ



8L o1rao & -Matutmnales

Brav
'Tu ne nous éonnais pas ; mais notre oreille est presque

-1el

T A ecoutumée Aa bruit lointaixi des 'grands succès

-Orv

*De l'acteur qui, dans son brio moliéresque,

luu

excellemmente preste esprit rançais

4 ' Tu nous rotetsau coeur des noms que nul n'onblie

Feuillet, Jules Sandean, les deux D>umas, Sardou,.

t.Et l'auteur du Chapeau de paie-d'Italie,

et l'auteur de diane, etauteur de trou-frou.

Maître, nous salûrons en toi l'exubérance

D.ces maîtres:harmeurs, de ces maîtres esprits,

Dont les pleurs ont fait tant pleurer la tendre France

Dont le rire a tant fait rire le gai Paris.

Clair et vrai, rlee et·chaud, ton large et souple verbe

Comme celui des plusharmonieux diseurs,

Magistral dans le draine, exquis dans le.proverbe,

Interprète à ravir ces brillants amuseurs.

je*
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Bravo 1 Daùs ý'ta fliieÉse et t« dédînyolttire
'tE>us,.,.e CÔq-ti

B-el"ént aux, regards,4e 14

Le. vllrai tempérament..

-Du Gaulois né oyeux, À Français n6 inalieL

-tir

1, 4171_1
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:Le Lac

LW FORE*T

Yil.M. J7P.j i'K>KER

'Au creux dés humides Q;tvaie.s,~

Geipt (les herbes et des lianes

~Qýîi foisonnient dWns les Poseaux,

Càlme.à l'abri (le la rafalé,

-Le lac en plein soleil ,ýtàle

Le m iroi 1r d e s e el aïtes ea tx.

o

-*4.

'f..

j.
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peut, -

le

ILÉ

U-p ï-k

q0

dans d

uti-r., Manteau 4je Ivejoufs.s. V-,ert s brel
-.bôîé,

nrs qui, noUw trôm.,

Qie n es.týýerîeî11è.

411
vieulle, le

-lda niate ÙcÎý6, Où - 'en, he boù,ge5
fë1lix dri elei oc-efflental

L Il4àille ý-et,, eest, xiBr gitrprise

Dýývoir le frisson de là bleïse

m,,sur ce fl%'M-betnt (ýiistàI- -

Dýxçà5 flelà? les, demo isélles'.

Du preste 'éclair blen de leurs ailes

sillônnent le fouillis des joues.

La-truiteý,entre deux eadk,'frëtýiie,,'

Et, pour saisirýl'aife qui bnille

Frh ýmilIé--sa-îts, mille plongeons.



En pgaynt .ptitbruite'.

Tandis qXte 1ap~ ar lsê

EtrOuleirt"ate hMie -

Danme le sIllage d'or quifit

-. - liVn cuivr au lointain sonne noe

~ C'es3achser.--L'échoso&

Y Rdittris fô),Rcnq fois: -Taïaut tý

Atravla- bqne qui vie

Monts et bois, la pre-iuiëre étoile

-Sintlle nu ciel'comnme un joyau.

Lasolitude 'se recueille.

-'Y Bercé prun huth.idéal,'

Sans cesse et' sans éïecicec,

Autour du p~le étoilé diinse

' * '1Le niéi4ore boréal

II fit



It-

le

ïl

14pr

Ce-

eà

le -

MK
-je

Bt: 1ft*ttý;vague ver*

Viet deà flý(>te. dèýerts.
4 v

Déployali't son *Ca

wkkit

en,

tout tombe.

irsP* des -gr=;ds f.eux 'ela

veillentéfýàsSèUïik et forestiers.

Seuls le elaus. roux qui ruraînent,

Aveeleu s eheminent
desý-

le c r Sën lers.

le

MrHêre une blanehe néý

oindAt' m re à0uffle remuée,

Cachajýt son lë frodt CbnPa

,La lune dôrt la chasseresse
Igeau qUun vent léger Sreàse

A lai4M,, è chiMr son are, eargent



A. 1Lu1~§d 9auor

ýCommne au Printemps de vaxtre-année,

Au0oi des flea*rs7 après les fioids,

Patr quelque belle matinée,

-N)us, irons encore sous bols.
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No s les in-* mes

in
V4. rés même,5

t

àr

ielst-gioàncîs Squelettes

)e$ arbres, grits,

Et,1eýý'yeux e10-ý (lés vi

A la hù i palpiter.

Soi-t.ý le elýir fe-ti'lla<ré -ý-ert tondi-e;

'Les totuterelles des bu Lss ons

4ýe jottit-ý-là, nous ferolit entenIre

Leurs

EnSeMble nolis Îrous euleore

Cueillir, dans les près, ail illat-,
r ý*4,

De -eesý botiq nets eo-illeur (Vamrore

fleurent 'la et le tljynlQI-Li rose
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NN ôuf 4 b o Lran .9 o d e 1 t i r

implýtelm aromés bIQnds

I"ai*r tiède "t (lil-Still«

re

'4171 ÏMA
-secouant givre

Et les de rkn dèrnier,

N4; eliers egpeirs pourrout M

ýAtj bou yiet soleïl printanier.

En attendant que t(i1rt'renaissý,,.

queý tout aime et revive Un jour,

Laissé hffl. Éêvèsl, ô jeltirlèsseg.-

S7enVýbIèÉ, ",ér. t&-bois (Vaniolir!

Chère, îtÎylle, týes-prliùevèirý

Eclosent en toitte saison,;

Elles nargu»tjt les. froids sévères.,

Et peýnt la peige, à fois(>n.

ICI 1J



_ý 4

C_

14

1

Meurs daurore
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sèves

Im'fine* atm rs îdis,

éap itses, fleurs brê1ýEýS:,

au, ten4,ý$à ent cus zm

1 Oui,: ftome etieillerons onwre,

Aussi frâCis..""à 1*"treau matilae
, '41

Ces beau-k bouqùee, d"aurore",
-a rose et fý',thyi

Qui Jki.1relit 1 i

e
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UW,
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1ýMîe
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1ÏWý

lem.,
étonnés q1roneè âïg,

Hs notre" Oýtùetýt-r ?

A.- nC(iÈý, dont, le seînIMeýU1Ët# S&ýý
le dý

OU, 'n

4j-y. ois à eette autre,
Z41%

cet WMeuse wAur.ý.

Oui- j'y crôie. -et, pmqigrýa1qt - pleure

j ai. peifr (le ce1_5

-Liii.SAýaPtit, si loi n (le sa, nièrt,"k Il
-fil -n"- "b, i)a-ý

-,Je ne, pips eroire qi ai

Coni-me 4,11le-tostàIgie amiète

De 'luina"t
zý1

Et, eoinwe en. un re»výe, -il 4ie semble
Yz

Voir errer dans ee eiel ýsï grand.

Un bâ- ange qui lui, resseffible,
'Olt,

Qul',nôuÈ ten(t lés bra-.4 en 1>1ýelIÉante 1 lit>
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Lew n aru îwe$,

Wtýit alors qliielès roses.

ôuvrent dem-1"a*-Ir_«ëtitýee t:

De leurs: premièýèý, fieuré. édeëes

-on. coùvret le BU41"ýý,t*e blafié

poùr lohgtemps la ýhâïùh]ýe est fermëe

"ans sa ftoide atmosphëre, en deuil

Des'éhrysanthénieli; d'ù -eerèlLtel

En seefet, hajKardý,

ie

Toute. pâle,ïoý:rÎânt.la c4é

Iiè Miks funèbre,,

Daîîs la ffièéé ôfi -son Sifpléùètre-'

Elle cherche et v"oudrài«t bien' voir

Les beaux y-èim du éher-13etit-être,

Q.Iù manq, ne. aux caresses du so.ir.



r

le,

in4-

son «reijk lquet son re«Ard

lemd ombre la faseiÉe-,
I Cillà' qu'ec CI , - -Son trésor est lue, ràzt,-

Ce demi r IÎ

Quere Il

ristal duý*graud mu-roirobl*
et le re

flet des ii>ursI-lieureux-.

ta't claire -etý flènrie.;

Cest lâ que Iteýàlant -f ut béÈë"é.

Ah! 1"àleové est -bien assombrie'

Depuis, quxé- la Mi ort a passé,

.01

OÙ, sont.,les fleurs, les finesgakese

Les mérveilles. 4ù blane trousseau P. Î,

Lw meurs ne sont nlus dans les vasés,

Et I"éiifànt- n'est, plus, au berceai,

lé
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pmie aux. reeets,

vetit- pas iýtre con sQke,

son

îè

1 ÈU
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Fei-
Il- -Z7,
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le
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-
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AliDe grands f)roùi11àý(ls cotileiir de suleq

-Chass'és par un vei-t-;san.s par.il5

pagsent à plein vol:- neige, et pluie

-Tombent, brUlantes de sôleýil.
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14n14- -Les- atm'

op

r toi te, à globù W4

Pétille;àt, grés et gr

la vîtré tný,uàbÏý,lé

'it:euliW

sens réplfti, lit ulitmïlle-flne

incelle, bruit
MYL

.. Puîi une brum e àýr9ýùtiîîè
Rit

re- du nuagequi fin

Nul crayon ne pourraitl-4,écrire
tC -enun

ce ýemps q i change. a, ' Si

-Despleurs ýse mêleht à,
Jk

tea-tril doù,iie à* l'hie v*er en

Utie a euglante sOýëi11ée
,âe

Jaillit-tout à Supedi cipl bleu;

111 sérablt,> q" là; giboulée

Parde, inill tiigt 1*Ileîs de feù.



tri!

tL4,

ci 'lot

;Z_

tejEt&-1eiý de glace Rien'

ris be, e m s t ý- u, eiîtýâts
ION,

oyaux se. fèûdeýnt vité.
l'ait lù

re.qui aej nambe
-Ds,ý r gra-v*

azur ite
-De ý,u- -el

plu,% ait, et j)1uý 'chaud-

dépit (le la bi$è iroifi

seý oblioqýueiý; myoli s', timki

e-64t iàÏollir la. mmtireroîde

'Em

Au fond des' forets. que décorent

'Sapins verts et blanes-mérisiers,

Les, sirops odorànts se dorent,

-Ait fett'desý,lrjélsineux brasiers. 3POL

:!zî à
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Dâns legvaïés de fib

go 'tte

A',-iütenânt-tè,; m1thânt migecqe..ýl,
b *sir

ME premqý,pt 1eý join

lV

nu au. Velit. îl santel, il pétie.Ppe.
4lie

La aucýi-reux. des ýbÊins douillets,
lui

IGrèlottante, -en boule ta

Réchauffe-ses êtex oisole

Prest èoui-rier que nous dépëche

l -aison verte eýs-tu'b?

que nous ehante la gohanson f raie-he

De ton grêle -siffiet pointu

ýýl eî
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A.>rtè et'' ge#tlll

hant dt«f pins. ne

lue blénel, lit

Mâl. -U)ut/.rése.,

val' et éla*

N'ont Pm-nt gtiftté leur bit»né déeôr-

1jouêt la fâuvette printanière

'ig olé pa's, -enéor.
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AVPO~ÈTE QUI JI'APPId4 UDlI

Tnapplaudissement, divin poète, Inspire

L~luuiie oneur~dot Pâ~me i uétu«usreaspire

AU J~isme infini des cieux.

Ilm'exalte déjà, ce bravo quti M'honore.

Ma strophe bat dé l'aile et s'élanSe, sonore;

* Son vol est plus hairmonietux.

aïlp

î

/

4;

E

E

I

F

* p

p
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* Aaî~ ~/quIq~e r6it à*t lrIte etm

Que ifrr en ýratour dècet. accueil intimu',

Ri-val,.~ motl hner'

[Des roses? Les fr as les nt esevelies;

Je chercher&is eni<+sin Urscrles pûle

Ét l emnbaurnantes'sent~~

que, dilsje ? u~liique la neig.éicle

Et que te ciel, taé de nuages,, reeèle I

La- grýêe et le gîivre argentin... 
.

Ide tees grisq la terre.est froide Les 'rafales

Pour lUongepft étèinut, les flamumes triomphale.s,

' Les porr(clré u matin..-

Y

XI

.4

Plus (le fleurs à eiiIjr dcani l'herbe -des pare
Plus de versaà g1 J7eýù jardin, de féeries

où-la rîme'éclôt à-foison.
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Les

q
cul

lie

pu azur dégiat-e

Pour le blett, utre_ h6rîý,.oii.

Grélxýttant, f-laiW 19aîr *ri*s,, le §«Ieil de, déý+;ùibre
se ýiuà -ýh brtý,

à nt la ani

ÏE- Comùie dans Mi bois, -il fait noir.

Il 1
sai-ùt, 1 ýetît sple.l des liâtive,4.ý, veîllëes'.

ûà, le, aux-vitres é4 ýéet, 'x, Quî BrilWi; vaguç, pi

Poéti(liie-lam- d u Wi

petit bruit neige au delwrs. tombe lente,

floýoui4.fins, soils'la litilé trewblaaitç,.,-'

î Comme une pgtýidre dé erit4itl.

Oli 1. <-ýrgentéé-1.

Oh! parmi eésý ajichéù r.>.- --d'ai-ibe. diama.ntée

Coinmo,.il est beau, le tôit nalal

El

St
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ýAz
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PW

EUun dhîrer

-LIU toi e! -art__iete
, WîIKqui,se 1mPress1Ouq'cý la foi. e,,et

Je

où les flettr's de la

Ev-(kl'tiejit 1" fî-î et bléu'été. tù-s

Oh qt1e,ý L-1 'elizimbre est bonne, et. qtt*il bon (1 Y' v i výïè,

lo. ili-tlgreýli> Veut, malgré indvrep

Dan;lé (-allttë et 1*ct 4e.thelit.,

44-

Le piano frémit #'i-me voix. veloutée

S« é1è,%ýe et sà doi icetir, -da-nýo-- mon _àjue 'Ilantè-el.

-i revente i-a-ipour ctormant.

mus là-mau-sar(kon, se meurt de- misère

léï, dans les coiiirn«, dz>ns u 1 ne serre, >

Lë bonheur embà»:ýý flètirit.

Jl"
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$2 Le F rwsims atuirntales

, 4txlèvres de l-.geqirît;

le chiapelet',àux doigts, l'aï.eul erWageu~iflC

SEt oijeons les rnaîUsý et mon regard se mouille,.

Il 2ÏEt "e -te bénis, ô Dieu

Par. to04 iarmle, ô fyet natal, par ta magie*

L'iiver est sans frissons, saný deuil, sans nostalgie.

Douce maison, douce maison

-. oèeen'attend.ain't qule'priùtemp.s renaisse,

* Et red onne,,aùx forêts le'r robe de jeunesse

Et ltreéeatantvoilevert:

En ttndat u'Avril enisoleille et coidre

Ces eheudes floraisons qu tun souffle. faitéloe

>-b Reçýois SS pâles fleursd'hivýe r.'

w -.
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n'an mse

.1 ~ 4e
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Je e~ve les rythuàes,.les phrases

Quiniontent dans un vol de feu1,

A travers- le ciel des extases,

Veirs le beah, vers le vrai, vers Dieu-.

- .

4b - -

tue

I

M

1 '- , 1 ý

JI.
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-1ýl

Ion ýore.épgrdueesýaie

Fait, r et se Peel.

Iv-s lyres, CoMix sept, e1é.ý

pý.,al térimis étoilés.

Fange et le

es à-«tl* vol large et îîlir.

fillisieieil, W poètet

Les (lé ir.

(141%s(àý.Ssp.raiite hantise

0 diaffile (lu,ýN-tlitite obseisseur

-ii . loiquelle est fa ý-(-)ix q't armonis
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les îUtreîý-jé, tend

Où, dexile t1ýS

Les

(ý17 1,17tailril'pe, '6ý.s l' e(.X,ýo is - rd l"4 ePQ

ý1_,

beau siýa1j-d #1 tloè4

Skir 1*- grand mode ionien

Xtti bmo prter les inaïtres

Dt-, I"àrt notiveau, de

lie

al

J,4î beau urer, ai ea tyte. plaindre

Oh, non, 'aiiiai-sý 'e ne pourroa4, Î 1,
pçntrra-i jamais éindre

Je, île att
re, -ivi, SPI du vraAux d ille$ eiidêur.5., o

el

tÏ4
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par' iluille»sè, ijýj.üyëtS
ILlei 1 brilla mi)eriels

ie2ý uloires êt les. 80ietiés

pien

%.alç; en dieIY

Avec 1éSý statuetteà blanchlés

Etlesehandeliiers à sepf brànehes,

Apportez les Rubens ânciens,

Les ivoiresdes basi4iquffl,
iquesles'

Des Buonarottis leatholiW

»1fflýni>- mai '
Clé

Avee les pourpres byzant-iueý;,,

Tout lor des ebA§seýÉ'florentines,

'Tout iaeeÜt-des crylîtes latin*$.
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> If

P

Je

tse
hl ét _quiple 4at

QU9 iin- Stè leilXdaus ies

EncwhAsse la'flammé* Ii étide

Des i-s belles'perles de loride

Et les plies beaux saphû,,s du mwidý7

Tous ces, jéy-ailx, t,6tis« ees, tréý.-;Qrs

Nie rèlèglieront iyà$ d;ilis 1 ombre

Ces. trîste-4 nonibre

Qui -chargent ia muraille -sombre.

Ce naïf décor éploré.

Réliqlles des Éàuvres nialade,'5

Daùs.le triomp4e des arcýade.,ý;9-
71-

1 J Parmî lçs fleurs dee eolonnadesl,

-le
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wle re

Dibr

fit

De- A 'aua,«w

tent 1 inéim rràble h te'.4* oi ré

De la isaïlute.A une deBeau Dré-

etý
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.- leut eu b"eugufr d.4r

ýOù s'efface à jamais le souvenir-des morts ?
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i

,Pl

Pl

Or
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Tu le sais, par deh I horrible latitude

-Par delà t·e flot noin'oÀ I homme est submergé

Jl est,-dans 1 hwon I[n lieu dont l'altitde

Promet calme et repos pale naufragë.

La dépouille tiîi gît, froide et marmoréenne,

Se dééompose ; mais .'esprit aux vols hardis,

Libre, attiré par la tileùdeur élyséenne,

Monte de ciel en ciel aux plus hauts:paradis.

'ur le cher mort qu'onvient -de cluer dans sa bière,

Sur le frère qui part et qui preid Jes devants

Pour arrive r plus vite, au pays de umière,

Ne pleurons pas, pleurons plutôt sur les-vivants.

Pleurons sur les aûiis dows-les espoirs s'éteignént;

Pleurons sur les trésors qu'emporte le cercueil;

Oui, pleuions sur tous ceux dont les cœurs blessés saignent

Dans la nuit de l'exil et dans la nuit du deuil

4 44
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Dans le repli d'uie anse fiaîhele

Où tremble le moelleux reflet

D'un clair ciel rose et viÔlet,

Somméille le bateau de pêche.

Mirages

* 4...

éi v -
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$,ur l'eai-t (1111 S es àga isee«

Dèsle jotfr, ent-o're endomni-,

IL1 er--soi-tffle à denii %
;t -tliiiiit>lLie

Pzi-r bi r:
Ait

-4ý

ý-<aguë ali rl-ge, illout

Et iis le,.-;

foilleift déjà leý,sons 111-ouillé,

Eij1-iý:aiit la coque de vW^,ne.ý
14ir

Leý'S tio-ts au--%,- doiteéiirs (le N-eloi*lý*>t--,
e 

Moiitent, il i oii tf--,i i t, m 0 11 te i i, t ii ours.,

L(- bateau tire clia'112n

Il senible (lue le flot attire

Lit barque, et qu'un doiix souffle (Fair

poussse ver:î la'*belle'-iiiei-

QI-Li soupire-, chante. et soupire.



Des voix qui viennent dé la grèvle-

M*oiit.,d-itque 1es-ýient- sopt niauvais.

--je ùi'eiï.vais,

Bercé par lesý i-Y-tlimes du. -ýêve.

loi

Je,

W, Y

SI

tffl cdMO

ramme. atlu

ëfflt, entendre, sizir Ç L e *.S
lé,

De> appels Pîýreils aux',âlýpel,

Qui, viennent dWyerts arcIùpmýI.s

_f blondes.lilic sir

.01

"large fleurisseut les Ilips.

cié ï. ô -Irs beaux-,;

Bleuit legQlfeoù'l»es vaisseaiix-..

Vont ýur des flôts

-Liés loligtemps uà rê.'e haute
Je- d'y ilion

yetix,,cý i risque

Au hasard des'-vagues courir-

La" nier périlleus6-et téntailté.
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Dussé-je faire ni-ille

il f4ut que fatteigne cess bord's

jýa1ýPitenf auxffais èo

Dès'ehiffiëres roses -ét lit -tes

rai,,. suivant nia faàtàlýie,,

Boire aux-, ruis.séàùxÀ1ýýýo aie-U

'Oi. 'iroit, aýuxcaresses -des ,ciétil

'or dý»,. la p-Oésie.

J'ai Pol-lrl-étoi'le,,,.I'Art7 aiitiq'tleg.ý

jLe-B' eau, 'ee pôle'dont l'aimaiit

--ous att ire éteri),élIémeiit,

*'ai Ilé iq-tïe.t j spoir pour viat

tc-

Le

J04>

' 

fi

le-

A ;f

Li x

Ètý

rr-

îk>

UJ
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le

Le ekarillon muItiýonore

Desehschettes au't-llibre elair

Tinte, étincefle,- tinte eneore

Et tintinnabule dans l'air.

Les CUcchette
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es clochette 97

v
Cest plaisir, quand la neige crie,

D'ouïr, nilée au bruit banal Y
Du vent, l'allègre sonnerie j
Du Joyeux solstice hivernal.

Aux heures de-la promenade,

Sur les places, de trois à cinq,.

De. l'esplanade à l'esplanade,'

Du skating rink au-skating rink,

Dans la brume aux teintes de cuivre

Ou par un radieux ciel bleu,

Volent avec les fleurs du givre

Les vibrantes notes de feu.

Rapides traîneaux de Norvège

Tout capitonnés et fleuris ;

Karrioles à triple siège,

S4ux' ondoyantes peaux d'ours ris;

14,
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vise

Xs". Xp

êt

ÏK,
Ye

Sleighs, bleiiý, s'leïzhs ver'tý,, -d o-iit'lacler -lisse,

Traeýit un zigvàgalit, Silt9xie

arjes elà.:emins irp 
r>"'" 

c1Dýaws J vaporeux toin billon,

Eil*,doùble* filee'sui-la neige,

Seeouant poinpOns et elin qu*nt.ý,

S c.-eroisént-trioii-iphal ý-ge----

AlLix éclats. des gjýaî1ds follets cla(

Au eol (T1-l-1Xý)iiey qui trottine,

Au poitrail (les graiids lourds.

clociXtes a voix argentine,

(x1ros grelots (le bronZe a RX sons

Tintent- et vannent à merveille.

Par les soirs -et pai- les- matins,

Vibre une-ganinie.sans.pareille

De dings dîngs »et"çle tins-this.
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Clochettes»

Il faît un frolcfde Sîbé *ifý.

fÉold!, Vite l'hiver'!',
Vive 1 Çet

ëI rique, îëer*e

De s-es ÏrýmIinsýde cri*.ýeàl vert

Oh! vive-1W-belle gelée-""

(,)h! le bel Hïver., e, *st- j>our 11.011.1s

Qitýil-piq-tie tempe étoilée

Le,,---fleurs.t(>Ute pouges duiloux

--Oý9aîS cQùtège.,4,fàftes plaéé'! 4*

Du haut dés iýeigeux Làbrador,

Hiver -des(,ýýend son eha'i* de glace,,

File a-titrot dit renne aux fers dqor.

Saltit.- roi de Vôtirse, qui pa-sses

Parini* les étinéë1lements

Qit*à traven, le. bleu des e,;I)aees

Eparpillent -tes -diamants.
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lie

IfOI14faiit,-et le cor y

toute.- v'l*ll.e illüniinè 1

Que la- lisée 0(.Jate-,eueor

-mt ehaylte Adossée à 1" ai, (ile

7tlijè-',èilfàlit aux,Yeux

voi.x. que la bi-se rang]ey1ý

1l1a1ýàe l'aumoiie alix ileureux.

-Devzuit ce, hailloij que fiageille

Le follet (I's aquîlons sti ents.
e

ýrpir le pàtivre, 'tre qiýC gèle

Et seiigloie et claquedics iélits,

On ýacýs Lexire soliore

Des elpchettes de nickel clair

Tinte., irouii lue, tinte encore

Et tl'llt*,n'nabuleç) dans rair.



3 la i I*eli-hlý,lit üe ce, br 11 i
Aimerffl lit

iiieux, mî1le Tois illitblit,

Olffp tù1Itîerý âïlus

Sous-J OYeU X.

-que ýtè-- grclots fle -fête

Vattristentpas les. *il(ligellts
;Î, g

faite.,z La uête

Pot r là Noël dès p--tuvre.s geiis.-
EWIV

Dàlis soli étable qulent 'riè-J),re A11ý
Ul froid noir laimi me é

îe
pau vre à- son*1>t6tii,,- (fé_1èbr(:ý

ý t3



Z-4r .

. .,_Ï

et,

Est-e "amne- rhsr

Iftvell suslaverte ogive d

-Qu-e dis-je? Les oiseaux neel

. * t 1'vri1s~rles boiý fait eou

Et-àri S

-- 3 *

~eilhI-

te ae l'aurore

les, buissons?

[ianteiut pa-s enicore,

ir ses frissons.,

000
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* Reethoàvémn0

ma,ître pretigieéux, que tout artiste adore, .

Toi dont l'oreille, entend les divinei chansç>nsf

DeTlivoire. etehanité du clav%,ein: sonore c..

q et t i'Vfais jaillir ces mélodieux~ sonis. Jr
Doux accords, t'illes clairs, capricieuises gammes .~.

'Se déroulent: ainsi se déroulent les lames.

Q~ue. caresse -le 'souffle amoureux du matin.

Et pourtant, Beèthove, tes ýt&nces'idéalesI

-Ne sont qu'Lun,-vaguie écho des blanchiescathédrales.

Où,vyibrent les sereins alléluias sans fin..,.
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Les noirs cô'rbeaux au noir plumage,

Qu-e chassa le- yent automnal,

Revenus de leur long voyage,

Cizoassent dans>ye ciel v-rnal.



Les taîlli',, le.Q;>buis.sôn 1110 ' '

Attetdeilt leursjý yeux oiseaux

MAi au -lîéutdes gais virtuoses,

Arriveni pîwemniërs l'es coirb)etux.

-. Pour charniier le bois Iiseiii-,

Ces dilettaintes sans r-i

ce sIoir,ý par la- neige. et la pluie,

Donneront un grand festival.

t fes rêeus dont lextase èst brève,,

Atlendent dès vols & d4uxd"or;
Mais, au lieu desi---a-udu i É

Arriye le sombre conidor.# 1

~i "i ***\*

M.ars pleJîre avant de nouis sourire.

La grêle toîflbe eti plein été.

L'homîme, ne. pour esd ls, soupire

Et pfleure avant d'a'Voir chantât,

dis

t.

il

I
'Ps',
K"

1'
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* Octobre glorieux sourit à la 'ade

OiÏ dirait que l'été ranime les buisýous.

-Un véint f raistq nue l'odceuir de's bais faûés sature,

Sur Fl$érbe et sûr les eaux fait courir set.frissons.
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nga g e - a. ýë r4 é le s' horizans 'oroýfOýsq

§es 1,10eons d'argent. Sur la marg6 d'es prëà,

Us derfi1ersýfruîts dI'ý
omne. aux -te týý Ve s et roses-

yl U^Isent à 'Yere lès râlilea:uix d-iaprés.

Forêt yertet,qui passe a ik'tous ehaý

_Ruîýàeaux où, tremblé un. ciel pareil au ciel veéial

'Monts aux gradieIns,ýpaigÙês d'une, lumière, étrange.,
Quel tableau.! brillà

quel., utPýaYsage auý66TnnaJ,!

lui-cÔtèq. là-bà s, lar ferme, ensoleill

ivec son toit pqýnt'u fe'stonné' de

Parait -toute riettse et col-nhié émerveillée

De, ses éteulèsroux et de sësý ehaunies blonds.
b Îl,

A.ux rWyons dolit sdv-ae-ôblicli-te-.êý;t-ébloii'le,

L'aïëuI sur le Peýron'famiIier__, vient isUsseoir:

01,111 regain de chaleur, s% chair Cst rë*oitiè;-

Dans I'lii*ver du vieillard"', Wfait ,loins frofçI, moins noir.



108 Le.q Floial.19(J'LS atutinalew

dabne à se)tipiraillt, un toi-rita-«n'atitoiniie*-

1ý-, b1cît là -vie. (les elIA"Ml)s et de'bois,

Et catétio7célaiit renc>.ftýve'tîl'qtii 17.êtomie,

'Lui siiiffle'a-Lt.eçettr Fanioùr

"De ses -pieds -délicats 1)ressant 1"es'carPo-leiýtel,-J 1. . 1. .. 1 1ý_. a <1 ', 19 1, . 1 1 . . , * P . ._yîýunee enivre afCbeýcènient rythuié,Tili nfaut'_s

'Semblable en- geiitillessd'à'ia fleur violette

Qite "arbtiLsteý'balanee au tièc-le -lý-eiît-_de mai.,.

Près d un vieux paqt-de bois, éeroulé sur la be'rge.

Unectro. -(ilyé- en anthie au rire piir et chair,

Guette, sur les galets quýuii flot dorniâtit su ii-erge.- -à
1.â sareellé stridente et prest(, il fend l'ail

'Vers les puits dont la mousse a 'eýdi la Margelle,.

Leslàv.andiýres vont avec les Moissonneurs

Sous te firmament pïMe éclate de plus belle
Leillarme priutaillier des couples ricaneurs.

4 Fm

Fil

'î rie

n'le

Zr
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èîî
F'ù t tàn(lis q tie- 1 Ir abillagé tendr'.

OÙ le.$'v-citedé-otilant 1-âý ehaine dèinëtàl

..Des treuil' ouil] és.e'(Iffleenclre.et inoiïter ét desê, ;-W.

seilte (1'611 i--ttig.ýelle itiieýoii(lé-.tle

10 bel

eue-r'an

Quié, déJà le-s'elievaux à attelée

Sillonnent à. travers Ies ehardous et les heýbes

La friche où juin feiýà roillerla nit,,ýr des blés. ýjfp?

Féeondiié (les ehani- s 1- c-ýCýtte glèbe qui fume,

Ce vielle et fauvë-h-ttiiiiis,-reeèle en ses lambeaux

L,i sève qtû et eol-ore et pàrf-tîillé.

Les éternels trés*ors des futurs ren-ouv'aux.

Les labo-tirs, enéadré.ý de pourpre et d'émeraud

Estompent le damier des prý'isa-tix eeut couleurs.

De -s*111(;n--, en sillons, les bo-»-tvréuils en.maraude

Dispitteût-la beeq-Lt.,ý'.,e -aux moineai-ik querellei.-tr'.

'4>' _Z
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11, ons 1a1ý. hales,

E iil-loziiiýtnt f b tc1, in.% réhè et in arý-he

Il- fchwité,gt Ilýreý3'refraiii. là i - if

Evoqn,nt ',tri'rý1-ie

-,Ouvrir liýýsol'sacré» dEýsý vâIloli., P17fflitifs.

Eooutez . c"est le, bruit de- la joyeuse airélé,

-Qui, dans le pot«tdroînient dune lujùi're -dýor,

-Aussi vive ait ti;àà %--àil'qýteýpre-ste àla -bol--trré-e.,

Bat eit it.les blés du chantai riche essidor;

Quel gala!-ý,potir-d

Lês brines. lés tilleuls, le jîýrdin,,Je fÈ:tiit-ier

Dontla. verdure éparse eng-uýrjàn(-Ie la, grànge,

Flôtte sur les ruissèaux et -j ceielie -le sentier.

-Pour intj,..sique, le-souffle (les ma-tinée's

La chanson du, cylindre égrenant épis

Les* oiseaux et ees bfiùts'(Ial)eilles iiiiitiiiées

Que font les gais enfants dans' les meules tapis.



Aayons d octobre

En haut, sur le gerbier que sa pointè échevèle,

La fourehe enIéve et tend l'ondoyant gerbillon

En bas, la paille roule et jlisse par javelle

Et vole avec la balle en léger tourbillon.

Sur l'aire,.les garçons dont le torse se cambre.

Et les filles, leurs soeurs rieuses, 4éliant

torge blonde et l'avoine aux fines grappes d'amrubre,

Font un groupe à la fois pittoresque et riant.

Eri ce concert de franiche et rustique liesse,

La paysanne donne une note d'amour.

Parmi ces rudes fronits hâlés, sa joliesse

Evoque la fraîcheur matinale du jour.

De la batteuse les inéessantes saccades

Ebranlent les massifs entraits du bâtiment

Le grain doré jaillit en superbes cascades.

Tous sont fiers des surplus inouïs du fromüent.

j
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-- Déjà tou~s Ih

Desîsens.Il

*Mesuiire et's

M,~

- -*.Et tourîuiii

Le pa-ysanc'l

Donne ail

»ýaintenai

Flis(le ce>r

Ni les floco,

* Les rayons

S 'éteigixeit

La- campag

L'orme gla

esgreniietq -1.ou1t 'pleins. ,Le4'e4., nmdep m ne

sous le p( i des bî-,sàa' M1 X l-4

le Père, heutreux','à mesùré ls'lie

(erre à. part la dîme ir7i bon Dieu. -'

.1Soupeitsanit la )préeieuse charge S

(t, vers le eiel son fier-visage bruîîi, -

bénit Celui don1:t la -main lar*ge

pieux semeur trente setiers pour unt.

**
*

t. plis (l'azirclir plus de -tide haleine,

Lersdans Yarbre aux lu;euirs du matin

eoUVII<e plus les pourpres dle-la plaine

nsmoelleux (lu nuage argentin.

ont pâli. leutrs car fugitives

ttristerneût dans les eîeu:ý as;s-onmbipis.

Ylner a voilé ses riehes perspectives.

tcé frissonn-e et pleure ses débris.

t-
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Mutilîiit,,e éolien du févffliagý>.agité*

Afflierit dernières fletir*.i e

-- lýA-hibeaîix épars chi voile de le'té.

qui, P
"Le imir jneurt, l'eau s e.plore et la- terre, iia o n iss e.

Èes (ïi.seatixl)altellt.' seul, le roitele4l dbravàiit

Fro*'It-ire, et iieÎge,-resté" et s.on. cri s"h
9 lie

A.-,ec le siffleinelit iiioiiotùone (la vent.

çu
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S rm rose

C* délicEenses fleurs ropes,

Grandes ouvertes ou mi-closes,

Me'soufflent de tant douces choses

Et fleurent si frais et si doux,

Que. bien sûr, et corolle et¿tige,

Recèlent par quelque prodige,.

quelque chose qui vient de vous.

we

-- *e

lié



mes ýlP"iris dëfun

oû mes Îllusiens A erniéýes,2-
com M e t" oses éres,

Ont vécil léi4ilt4 ptrfuins.

P V il'ê Ir,

Troàb4xit ;et7 c iteux arSwé,

I'W*r s'en embatime,



et Mme ALIDE LACERTE

Qý-iand on s'aime on se m'arie

11 prend fin, Tenchantement

D'une vague rëyerie,

Qi.ýand on s'&'Ime on se marie

La.eei à,deux, c'est charmant.

o 
r

- 2 - f

qb

'ithà am.e



Epit ha? cune ii'

-Longtemps on hésite.,ouo&j

* LavoX, 1les lèvres, les y eux,

Malgré soi di-,ent la chose.ý

Lo>ngteiwps on -hésite, on il'ose.

On se eolnprend sans rien dire..

Le rplùsKfin.pinceau de l'Art

* Ne peut rendre ni décrire

Tout -ce qu'exprime un sourire:.

* Tout ce'qu'e.xprime un regard-

]Bref, il faut dipè;ýà l'église,.

Le cher secret inouï.

Peur "naïvie I. gêne exquise!l

Pour qate nul -ne s'en dédise,.

-Au -preêtre il faut dire.oui.

i
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Les MoraisonqMaïu

prononS,Ati'mat sac

Dans leâ eceur ùn du

-Vibre uneinême onSe*ý-

A-u- clair oili fiane qu"on fflno»ce, -

I,;Ps cSurs -tout bas fout éçhpIý,*
f4

Q-tùa^nd on s'àimýe, on sè MaHe'.:

à dêUX9 Clest si doux.

-Mén auï-n'e ta eh

Bon cSur jamais ne varie.

Cher.-tendre couple, aiméz-Yous.



-GranId d.5-n

Dans le clair-obscur de lqý pièe close,
Où brûlp, une cire au reflet tremWblant,

Rigiàeý et grandi par la -mort; repose
Le corps d'-un enfant'habillÎé de hkànc.
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La, chaiiibre

e gax, e.

U iie'faibl e vq

De soupirs, p

lieZ-1

4 j 

xy

qr 'k

', 
ýjwi

,, ZP

4 fie

le,

45J 4*

t

-
yl,

Soils ,ýV*ie,, 0' 11 voitl- s

ate blat«--he-tir - deq do'egt-s ivoir-f'

'Les ehe--ý-eux,,pleins'-cl'o-inbre et les tempe*ý0ilite.S

.Qù'a-uré',olé ûn- ot de rayons

-Jciiiiai* des

iÀ*ài-t il"a fiiit stirgi'-r'*'.-u'iii range phiâ-béali

-ble et riele a la eb'"Me 1,

wui gît, radietix et callne 'au -tiài4beaii.

-Sous7 Peail sainte et soià; 1'liiiile' àuvsaint iclix

fýyýLe'front du inar'tyr -s"est rass'vé

La -figuré -dit Ue:ýta's6's-uprême,

La d6ulet-w, la pai_,ý du prèdes«tillé.

lis

-NI

Dî.-

La

Ch

oh

de -deuil,-est toutedrapée,-

il bruït.ý Plus'rien. Par iift),, ent-I

Oix tendre, entreco-apeq
1 à 01

r nÀh 'sespq:>rém êat.
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toUs. cieuxe Ip péfe e àhi
ts -ýr.'st

Àbatt a mourir

Nul -mal Ù7éýt égaf gurPei e.

44e- les t lit14T) ýaù

tairt de -eoiilis. (m eroý.ya it, (1 T lèl réve!*ý

Bi en sêtre. aequittés de

u.rer et sSuffri r et pleturer sa 11 1ý; ti.

C'est la YO 10 t ýdu ýDieu'de là, --homt'.

Dix an'S C'est le fil.;;, lainée 19espéraueé,

Lc% joie et PaTnQuir dè-,deux ni athefirei-m' e

Cheýr bônheur qu'ilfaût pâYer en souffrancç,

-te.le ehemi du ciel egýoh. i ql t è-t ff 1-e l ix-

ES là, tous deux, esseulés, f ;wèbre-ý,

ýans parle ' eher'-chant, presque fous-, aVOIrýe

Dails ces yetix cjjýjà voilés de.. tý-ii'bres,

La'taible hieur d'1111 Soupreille eýSP()îr.
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I de violettes

1,Il sot l, i-oué ausol, ous lepire

D-e uce ativantnouries omeur;

lanièe, pà genoux, sas presoupriree,

1
Leopre, ' dbuevi lnnd tuer

t'l L Emmeontnerveluaseot rleosepie

D:ec- l î-armsd t son e ropuleàflt;

L'hoennerviteuxedeuifrlseuâdoueurelâe

,, - Suffoque, étquffant soupirs et sangos
IH- iPl nlos



ý Pffýý

;nd_ý deùý1

tain qui t:èemble

Mi

gé eiïdprrâi..

IN13
cet

uttré-njonde -voile

eint
5.2
ne hunible étoîle

ait eiel lointaiù.

b QÙel doute t'el

S Ubtilli

va-t-elle toute ? -j- 3,

14

el sans nomb*re,,

is sombre,. ï

-Graý

Par fois" doucènré nt e ni

bé, èft; îýýe et d"amour, son«

lié suaire-: -01X7vz)it $-jncjïný

Deu 'fronts au-dessùsd,

cý 'CQuIl est. bea 1u la nuit dov

--A peiné.^ Péclat, -de.lýeý]>rit el

L-&me-transliaraîi telle iù

Nýnsý-1hit à tr&ý-èrs ré,
_4

MYstère eruel,! s"iL dôrmait

La pensée, ýther vif, iayon

-Au cciel, brusquement, s'en i

reste dý,5'séns en noýý st

Vagues questions, sans suitE

Que se fait tout bas -'é" cSur

Dédale infini dè plusen plu

ýOù -vaàxie et se ýperd- 1'amoui
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* Minit

1-.1 y-.: -D ans. l

• Veillen

Lesde

Et lh

Lugubi
**

Et le g

Du ver

~L~doul

Ces -jo

Oh!

mUous c

1~i

Le Flraisons Matutinales

sonne. Au pied du blême cadavre,

ervidé noir du logis qui dort.

st seds, en-proie an deuil qui les navre;

riers amis du eher petit mort.

wloge au lourd balancier lent, tinte,

re, le glas del'heure qui fuit,

'rave son. que rythme la plainte.

nt. issoinbrit l'horreur de la nuit.

eur ! ô nuit quand verrons-nous poindfe

urs éternels, longtemps attendus ?

uand pourrons-nous à jamais rejoindre

es morts aimés qu'on croyait perdus ?

t'

dd
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L9~o~ld éi

L"n soir, je vis une hir'ondteF.-t

Descendre duhaut du'Cie ben

*Et s'élancer'à-.t"%-d'ai4Q

,Sous les absides du saint fleu.

'I.

il

t-8

-

rus

-li

mua =-F-1
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126 Le- Florasons Matutinales

Et depuis, dans les Vapeurs blanehes

De 'encens à vol dcufégër

On voit;par l*égliseaux dimanches,

Le piejw oiseau voltiger

Au .plein air, à l brise fraîche,

Le large seuil est grand ouvert

Pauvre oisillon,·qui dtne t'empêche:

De retôurner au vaJlon vert?

N'entends-tu pas, dans les campagnes,

La.nit, quand les cieux ont déserts,

Les cris perdus de tes compagnes,

Que chasse le froid des hivers?

Par les coupoles ajourées,

Ne vois-tu pas, parfois, le soir.

Aux demi-lueurs des vêprées,

Zigzaguer un petit vol noir.

.----.- -.



L'hirondelezieus. 2
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"Vqs~dit uh ' voi;cligazotuiHlate;

L&-autsu tour o 'attend -

-Avant qu'il ueigel,'.avapt qu'il -vente,

* Hâte-toi, mon amor » nstent

Et,'sur laeor lscmrades

*,Entrýeelles parlent de prtir

.Et-leure brè-ves Moxùôsylabes

$risetàn'en plus fi nir. -

"Viens, reprend la voix, viens, mignonne.

,,Eteniçs-tu crier les halbranus?

plaintifs, colonne par colone

* S'eu vont les derni;ers émigrants.

*Tes -keurs poussent.des cris d'alarme

Fulyons le froid! fuyons la mortf

Réponds-moi, cruelle! Quel chârme

A ces'voûtes t'encha

t
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Et d te -a 1 ll.îé9
cômule lui fille, du (Co

où, né vît poin-f que de pnere,

PottÉ les fol trf>.,.; i-AllS'

grain, demît

xites les M -N

p-attvrý- follë,

Po-tir- réeiter- tes,

Le eiel étroit

li plein -ctiel Aess gý&ýn(1s horizons

Je nqài jaiuai-ý, vit 'eor--niehes

Oà tu sembles te plaïre tant.

Valent-elle-s niches

Dç nos bons 'V'l'eim 1(' )gis d';Xntan
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vWns nSie Pa 1;4ërl6n

ei 1 tù y

Dé Messinel Wà -Teê-ý-îse,.
-tolir les joli bleus.

e 8 Pa

Pes cathédi-&les- floÉentines

Et de letirs'eleches argeoilnes

A'Rome, à. îFs*errarý à Sienne,

De mille templessans Ïýareîl,.s,

Dans notre eourse a

"Nous verrons les eloc-hers verniei1s

Viëus nous oit à

Oh . IF lùt8 et

Toute aife et i -Cceur-;ýle capriee

D-Mi-e voyageuse ail, long
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Les

ua Mýîç4tr,$Ûj et les jAù1*ýe

N, -àTýg il tâo,î»P Î
fi uýs

foi, t

gà

N otl&; s- nof qs,-,'ainier a'lleursi

de

heWt-juathiy

sur

Aitaiti.

eoi n tra Mi Ilil le;

C dè

ýrtù Ie soir, il-lie Jeune fillg

(,.l et
e 

Vient S'Age Io f,

so S Jre ninaiteau- (le la mado

M ý, L_1 1 "Q11*111 1 ý;n' nd* r -toujoûts fleiari

-De ses Ide, heige. iým11*01111ef,

tr'ouveron,;;ý mi sûr abli.



les pe, en

vor ilencielix et lent,

Notis iro n-S en Ètýlerina

e de milKtii.

par. eý -ro'lites

Les

ati-nid lia ai.

41,

4.7

L J

Et dan. îï.tou les citui-m-ades

Eiitýe elles parlmit (le pýtrtirj

Et leiii- brèves iùoiiosyllabeýs

13rui"*SSent e0t n"ell plus finire

01) !,Viens. redit la voix pleàyantc

"Viens (lot-le, oli

Avant qi fIl neîge . vc.Il ý,e,

Oh f. viens-t'eii, cher amoiir,, V'lens-Ven
%l ýJL

ib
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Loi

Lo

FEef

J ýîý

XO
z*4

Je

qMil

ul

Le

và
- %Ëg;

lie

Matutinales
J

ut v it'rài'îlelos. deJa eh-îîi)ýJlée.

a eütend hetirter- à grqnçýt-,briiit.

mgtemps, 1ýi i loi té appelle'

>ùgte "lis, bien- jongtei«nýi)s. dans 1 nait.

ier, peýW_(fes--augës (le pierre

ffl 4ýoiitiënnent Jés liéiiitÎers.

vis la Panvr Q. prisolinière

>;nber, J'aile c1o-ýýcx, à illes Pie(rt.

priÉ,ý dans niii. Ùla'-n la 1.)auvrétte'.

er-tis voir*' eoiii-ine un

irbiter une*goitttele.tte

ir lesphinies de son'co blaile.

ait-êe une la>riiie ? mie »gÔi-itte

eai.ibéiiitè ? Je

ClSUr des, bons Qiseaux,

i-tit 1ýie-n celtii

Al



0O men ~e hirondelle aimée

C'est bleiï à bon droit qu'en toi

Lebon peuplie aImatnt t? ' im
,< epetit oîseudit bS Di'eù;

n E redisâpt ta sirnplc histoire,

e Jesonge à -ces anges voilés,

Qui, dans l'omllre de I'0ratoirýe.

Pour nous se sontgeoiés

-Je songe à" ës vierges fer entes

'Iui vivent*e sainites amours,

Et s'ensevelissent vivantes,

Dan• DÈla"prière, our toujours."

Lit lieu

K z

fi
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'Ceteilleclch d

-i'une gloire en larn

IBlasonne, brode et fli

Ruti-le à,, nos yeux coi

'église ' '

ies encor

leurdelise,

mrne roir.'

Y
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Oni lit'le nom de la marraine,y

En tr'aits*fié ironnés, stir 'airai-ri,

UJn nom de sainite, unn-o»i **e r~e,:e

Et pu1is.le Préùem du parrain. '
C'est une pieuse ré.lÎ ne '

Opeut là baiser à génolix;4

Elle est française: et catholiquer'

Commite 1ýs cloches de chez nous.,"

Jadis, ses pures sonneries

* Ont mené, les proessiotis,

Les cortèges, les théot-ies.

Des Premières comiuniio*ns..

* Bien des fois, pendant la nuitée,

Par les grands couips de -veut d'avril,..

Elle a signal'~ la jetée

-Auxpativres pêcheurs en"péril. ,

I . e
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leu-

prèseût, -le Sei

,V Queliue marin

Cr'oi«t- ouïrdeà ûî
1U Tînter PA-*,ýre ma

Elle fut, béliif e.

Pj ent,,daný 1
k._ýý111 Ik e 1 xî eu .

« Fé;tès-<Di

A -a cahon -des vt

-PN

ès boulets Fon-
%ee i;, ý1

Mais ces balafre

L'ont àjjamais

Conime lacier d

Olï'-! c"était 'le c(
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C t."Unrude
es &rleuÉ,, -tuï frané 1ogicieý1,

Qui dêdaigne.les -ýýaî11sapprêtS de i*art, ancién.
parole 'est Pas unè,1yÈý -qui- (chanteY

C'est un. ClàiY(>n qui jette travers, la tQurmente, 1 4_
LeS farouehes acéordsdu dernier i:aJIime'nt. -

int'orateitr ph-s fortg, ni Plus véhe« ment.

-M ÉarleÇ'etle Pays à-sa-v.ýoix. pathétique

Trèssaille,-et dulointaine pardelà !ýAtiant1que.

Aux ftePýls ehaleureux dl' Wasliiingtôni,
ume un ec

Répond, col ho, le'eSur, de's Warburton.

îý



le- 'UU

î -71-.

È

kalksl

soi, Me
lelit de fie x1ýQ'rgU4 dlïàtrp 1U

'èd(mblý> peue, de,

es geu,%, -

es paisi, mrattý, m tM'peig q,
jet,-t. Tlion -jette le-fa-à ïO

à

on s erlep les. droits de, le maiorî

'Et lés'belligérants de 1,ýjar1té.

ProtèOýe#t v-aineýl»ént. POIIÉ appuyer le votei

que le.gýxisIi1 du pauvre Pâtriète
Sý e et vaste. orage di débat

e au g]ýaV

Le vieux mousq-net français fit s.i bien, que »-b s
ntOndibý Iflit ha4ýK. La poudre,

o» Pe cè_lý bref,

Aui 6'lles,,du, ùiaitre, à rýga1 -,dé lit -foudre,

R» tentit, et, le 4iàitfo enImit, tout étèù

-L., rabüel des tyrans ýU* t' signe.
j, -sce b' *tannique

Deý parche -dîïý graný1 ri

Axnul'rent bielitôt tSrrenai(ilie.

Albion révoqua le- révoltant édit

Voilà fourquoi le tr âne anglâlis n'est - Plus maudit.
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4t,L'heure ëSt à n, ous. Véràble, eýct1béraÙt de sé'v
A U térroîr fortement eiiéaeiùé,. -slélève9Dliýlôyant eln

ell Pl ciel, entre-deux -cý nS*,
nte vi eses'raÊaea x eantc4*

L'heure eýt â,"nàüs. Québec, la prévillee-.éec;lide.

ýQit &ébo-ýder- sur tous 1ýes fflirits d-u noliveau, naondee-Camme,'Me Mere les flotsýca1nîîes etý ts
trïoîàiýhau

De ses laborieux et* robu*tes'enfànts.

n IPeufflè re^sPirec, -eý sa poitrine vibre

-A SRIffle -frais q-tzi daiis Y'airloyeuxýet libre

..Le sang monte plus ealme aufr -dit tra 1
Da üs 1el ciel éclai brille -un. soleil mei1leur.ý
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Sen ont,

Pans bordéb-denos flattîlles,,
PoIr lesgo terrkerý"de des AnIt.illes-

Le lourd étYénérine tio

DééhàýègWCtes P"Iuits des _Ws lÔinta'iis"eli'mats.
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Dvnté toujOurs bnnje te salue.

rrs noS trbuns et de- nos$iner,'Y

Oprétes dot lé erb-éclaire et civilise *- a

PadtsdivinsdeldineÉie 
*

Vous parquî nous serons à tôu1tj'a .* .*

SyzLoués, soyez aimés, soyez bénis.
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bous, Iês' dévÔtïé4,ýeles lýitteurs, Iffl apôtres

i)iro(l liguent, 1"r âm, e, et' leut, CSur pour les' autree.

Qùe votre souvewrýc1iire éterùelleinént-I
-Ir les'âg s dressant un monutaiant,,

es flitur,

e:c9cýauiis du Cauâd-a 1 l'hi$toire

'Vous gr(>upe dans- 1"ai-ra*n c6mm-Lme gloire.

-Vers la.colline, où--dort ce. grand peuipleeWieùx,.

Daus lamour et Fespoir wSt tournés toSs les yeux. -

Largeýwént déployé par Ia brise qm passe,,

ià-,-haut, dans la Iùmière et dans l'immense espacep
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Ss illustres ort.g.tour à tour -en -ut

londule3, ô Liberté,. ton saint drqýpeau perdu.
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